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Sportives intersexes harcelées et exclues des
compétitions sportives 

Femme = faible = femme
La bicatégorisation dans le sport vise à maintenir l’idée que les
femmes sont toujours inférieures physiquement aux hommes. 
Une femme aux prouesses exceptionnelles est
immédiatement soupçonnée de ne pas en être une. 

Pourtant, aucun homme cisgenre n’a jamais cherché à concourir
chez les femmes : c’est un épouvantail infondé.

La bicatégorisation vise-t-elle à protéger les faibles femmes...ou
l’ego masculin ? Aux JO de Barcelone en 1992, en tir, l’épreuve a
été démixée et l’épreuve féminine supprimée pendant 8 ans

après qu’une femme ait gagné l’or !

Et comment expliquer “biologiquement” le maintien de la non-
mixité dans les e-sports, ou aux échecs ?

Imagine, elles gagnent !



L’argument selon lequel les capacités sportives des femmes
devraient être alignées par le bas pour des raisons d’équité ne
tient pas la route : les compétitions cherchent toujours
l’exceptionnalité, les performances hors normes. 
D’autres facteurs de taille, de poids, ou de ressources pourraient
jouer et ne sont pourtant pas retenus.

Le sport n’est jamais équitable

Si l’équité était réellement l’objectif recherché, les hommes
performants se verraient également imposer un taux maximum
de testostérone dans le sang, et des tests de masculinité
pour s’assurer qu’ils sont dans la bonne catégorie. Il n’en est
rien.  Les hommes ayant des avantages physiques, par exemple
pulmonaires ou cardiaques, sont au contraire célébrés comme
des surhommes !

Et chez les hommes alors ?

La binarité à tout prix

Les réalités intersexes troublent l’ordre sportif en rendant visible
la complexité du vivant et de l’humanité, qui ne se range pas
en deux catégories sociales. 
World Athletics et le Tribunal Arbitral du Sport ont pourtant
été très clairs : hors de question pour eux de s’adapter au réel.
Leur fonctionnement et leurs financements étant en jeu, la
discrimination et les violences ont leur préférence. 



Les niveaux d’androgènes concentrent de façon injuste et
arbitraire le harcèlement des sportives intersexes (et

transgenres). Pourtant, l’étude utilisée par Worlds Athletics
sur les “avantages” donnés par cette hormone pour justifier les
discriminations contre les athlètes intersexes, et qui a ouvert la

voie pour de nombreuses fédérations, a fait
l’objet d’un démenti* par ses propres  auteurs 

et a été dénoncée pour 
“manque d’intégrité scientifique”

et “données biaisées”**. 

La testostérone : une potion magique ?

Le racisme des tests ciblés

Aujourd’hui les sportives qui subissent des tests de féminité et
des contrôles de testostérone ne sont jamais blanches. Ces
tests ciblés, non systématiques, sont souvent demandées par

des compétitrices moins performantes...et blanches. 
Si les femmes racisées sont davantage soupçonnées de virilité,  
cela s’inscrit dans l’histoire longue du racisme qui présente les

femmes blanches comme l’incarnation de la Féminité.

*Correction : Serum androgen levels and their relation to performance in track and
field : mass spectrometry results from 2127 observations in male and female elite

athletes. (2021). British Journal Of Sports Medicine, 55(17), e7
**Pielke, R., Tucker, R. & Boye, E. Scientific integrity and the IAAF testosterone

regulations. Int Sports Law J 19, 18–26 (2019)



Améliorer les performances féminines commence par des
investissements réels dans le sport féminin. 
Si l’objectif est réellement l’équité, alors des catégories de
poids, de taille, ou de performance feraient plus de sens,
comme c’est le cas dans certains sports. 
Par ailleurs, des sports collectifs comme le roller derby ont
depuis longtemps des équipes mixtes.

Les alternatives

Une personne qui modifie son équilibre hormonal sans raison
médicale ou contraceptive, c’est habituellement considéré
comme du dopage : ce n’est pas le cas des sportives intersexes,
à qui ces modifications sont imposées sous peine
d’exclusion.  On les oblige donc à changer leur corps pour se
conformer à des normes sexistes.
Ces traitements sont d’ailleurs très mauvais pour leur santé et
nombreuses sont celles qui ont dû arrêter la compétition à leur
suite.  Est-ce cela l’esprit du sport ?

Corriger des corps sains ?

#Paris2024 06 68 43 01 65www.cia-oiifrance.org

Collectif Intersexe Activiste - OII France 

contact@cia-oiifrance.org
06 68 43 01 65


